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FRANCE

Un petit mot de Jean Paul JOURDAN qui vient de fêter ses 89 ans le 22 août :

JPJ     ‘’retraité’’ et gâté lors des Rencontres FSF de Novembre 2018  



Certes un cadeau royal, un ordinateur portable ACER Aspire ES 17, m’avait déjà été 
remis, mais je devais recevoir par la Poste, en plus, un paquet surprise qui en fait ne 
m’est parvenu qu’en Août 2019 à ma nouvelle adresse dans le Lot.
En le déballant j’y ai trouvé d’abord treize sachets de spiruline (voir photo ci-dessus), 
bel échantillonnage varié de la production française et même africaine, puis un Album 
de photos souvenirs, très riche, qui a du demander tout un travail de confection 
communautaire pour rassembler et assembler 39 pages de photos mais aussi 40 
messages personnels signés, plus une lettre communautaire anonyme intitulée  « Notre 
ami Jean-Paul ».
J’avoue avoir hésité à vous joindre cette dernière tant elle est riche en compliments 
divers et sans doute quelque peu exagérés… 
Mais je vais le faire quand même (voir ci-après in fine) car elle résume bien, me semble-
t-il, le travail communautaire qu’elle mentionne à juste titre et dont l’effet va perdurer et,
pourquoi pas, se développer encore longtemps.

Merci  et belle fin de saison 2019 à chacun,

Jean-Paul Jourdan
Gîte de Galance
Chemin de Pailhès
46160-Marcilhac sur Célé



Notre ami Jean Paul, 

Aujourd’hui, nous fêtons notre Parrain Jean Paul Jourdan, mais je préfère dire notre ami,
et même l’ami de la spiruline, car Jean Paul  tu as été et tu es encore  son meilleur 
messager depuis plus de trente ans à travers le monde.
En 1987 tu deviens vice-président de ACMA, première association / ONG spiruline à 
part entière qui va ouvrir la porte de l’espoir et de la spiruline pour les plus démunis.       
Avec Ripley,  Denise et bien d’autres pionniers éclairés, vous avez les premiers relevé le 
challenge de  rendre la spiruline cultivable et  vous avez ouvert le chemin que nous 
suivons tous aujourd’hui  grâce à vous.
Vous avez affronté   l’incrédulité  scientifique,  politique, et sociétale  sans jamais battre 
en retraite, malgré les doutes, les problèmes techniques et les contraintes,  vous avez 
travaillé sans relâche à cet objectif que l’on peut qualifier d’œuvre humaine et 
scientifique.
Quel bel exemple vous nous avez offert là, rendant l’improbable possible et la spiruline 
à la portée de tous.   
 Cette journée solidaire est là pour préserver, transmettre cet  engagement et ces 
fondements solidaires et humains que vous nous avez transmis et qui sont devenus  
nôtres.
Jean Paul, quel chemin parcouru !  
Nous sommes tous réunis aujourd’hui pour te dire un grand MERCI, qui est un bien 
petit mot pour le travail immense et désintéressé que tu as accompli. 
Merci pour ta curiosité scientifique et ta disponibilité constante, merci pour ton écoute et
ta compréhension, MERCI Jean Paul pour ce que tu es,  de ton humilité et de ta 
confiance,  et enfin MERCI pour la spiruline  et  pour les enfants qui sont et qui restent  
la raison profonde de ton engagement.
Nous y veillerons comme tu l’as fait aussi, avec un grand respect.



BELGIQUE

En 2010 avait eu lieu l’ inauguration par le Bourgmestre de Woluwé Saint Lambert (Belgique) d’un 
panneau avenue de la spiruline en mémoire du Prof Jean Léonard (Mr J Léonard et son épouse à 
droite sur la photo) Mr Léonard a souhaité qu'elle ne porte pas son nom en tant que "découvreur" de la 
spiruline mais bien en hommage à la SPIRULINE pour ses bienfaits pour l'humanité. Un "grand 
Monsieur" visionnaire et humaniste. 



Une photo du 3 juin 2019 : inauguration des panneaux d'hommage à Jean Leonard  

A gauche Jean Stasse plus jeune membre des expéditions du professeur Leonard  avant la conférence de
Jean Stasse donnée avec Nathalie de Poix (fédération des Spiruliniers de France ) les bienfaits de la 
spiruline ,
Le fils de J Léonard et son épouse sont présents sur la photo à droite. 



Entretien avec Jean Stasse, participant de l’expédition qui a redécouvert la 
spiruline en 1964 !

Né à Bruxelles en 1941, Jean Stasse a plus de 25 ans d’activités
professionnelles en Afrique pour le compte de plusieurs entreprises
et  ONG.  Grand  voyageur,  il  participe  en  1964  à  la  première
traversée intégrale du Sahara d'ouest en est, un défi extraordinaire
de  près  de  20,000  km en  quelques  semaines.  La  spiruline  sera
redécouverte  lors  de  cette  expédition  par  le  Professeur  Jean
Léonard  qui  s’émerveille  de  ses  propriétés  nutritionnelles.  Jean
Stasse est Docteur en droit de l’université Libre de Bruxelles. Il
soutient un projet de spiruline au Kenya depuis 2017 et participe à
de nombreuses conférences en Belgique destinées à sensibiliser à la
spiruline.

1. Dans quelles circonstances avez-vous découvert la spiruline ?

Jeune étudiant  épris  d’aventure,  j’ai  réussi  à  force  d’insistance  à  me  faire  engager  en  1964  dans
l’expédition Transsaharienne Belge comme reporter photographe. Il s’agissait d’un très grand défi et
d’une première pour l’époque, la traversée du Sahara d'ouest en est, depuis les côtes de l'Atlantique
jusqu'aux rives de la mer Rouge. Ce fut une aventure extraordinaire dont j’ai publié le récit en 2011 : «
Coup d’éclat au Sahara ».

Itinéraire de l’expédition : le Sahara est pour la 1ère fois traversé d’ouest en est  !



Départ de l’expédition à Agadir en décembre 1964

Dans la seconde partie de l’expédition, le Professeur Jean Léonard, botaniste de l’université Libre de
Bruxelles  se joint  à  l’expédition  et  ramène du Tchad des  échantillons  de spiruline trouvés  sur  les
marchés et dans certains lacs. Il ne comprenait pas la raison pour laquelle une tribu du lac Tchad était
mieux  portante  que  d'autres.  Et  c'est  là  qu'il  a  découvert  que  ses  membres  consommaient  de  la
spiruline, connue sous le nom local de Dihé, qui pousse spontanément dans les eaux du lac. Il est le
premier à analyser scientifiquement la spiruline à son retour en Belgique et à en révéler au monde les
vertus  nutritionnelles  exceptionnelles.  Puis  il  réalise  de  nombreuses  publications  (revue  Nature,
Congrès International de Botanique…).

Le lac Ounianga au nord du Tchad où Jean Léonard et

Jean Stasse ont collecté de la spiruline en décembre 1964

Comme le dit le Professeur Léonard, « les galettes de spirulina apparaissent comme le produit végétal
le plus riche en protéines connu à ce jour, plus riche encore que le soja ! ».

2. Plus de 50 ans après la redécouverte de la spiruline, quel bilan tirez-vous de sa diffusion 

pour lutter contre la malnutrition en Afrique ? Que préconisez-vous ?

Le bilan me parait très décevant. Alors que le Professeur Jean Léonard et le Docteur Ripley Fox avaient
tous les deux souligné,  il  y a 50 ans, le rôle que la spiruline pouvait  jouer dans la lutte contre la
malnutrition, la production actuelle en Afrique est artisanale et de très faible envergure. Si l’on exclut le
Tchad avec une production historiquement importante (où la spiruline pousse à l’état naturel au bord du
lac Tchad), les pays comme le Burkina Faso, le Togo, le Niger, le Kenya, Madagascar… ne produisent
que quelques tonnes par an. La Tunisie fait mieux (environ 30 tonnes par an) mais essentiellement à
destination de l’exportation.



L’avenue de la spiruline à Bruxelles en hommage au Pr. Léonard

Beaucoup de besoins sont non couverts et le potentiel de production sur le continent africain me semble
très  important !  Quelle  ironie :  c’est  en  Afrique  que  la  spiruline  est  redécouverte,  mais  c’est  là
aujourd’hui qu’elle est le plus sous-exploitée …. Cela doit nous inspirer à faire beaucoup plus pour
produire et diffuser la spiruline en Afrique ! 
Je préconise le démarrage de fermes artisanales sur le modèle français avec des productions de 1 à 10
tonnes, avec un souci d’optimisation de la production et de la rentabilité. Une production locale permet
d’atteindre  facilement  les  population  cibles  et  de  fournir  du  travail  sur  place,  contrairement  aux
aliments thérapeutiques prêts à l’emploi (RUTF). La production au m2/jour doit être optimisée pour
arriver à un prix de revient minimum et être abordable localement. La qualité doit être excellente. Une
partie devrait être vendue sur les marchés locaux des grandes villes (aux populations aisées) et aussi à
l’export pour supporter la rentabilité. Introduire la spiruline auprès des organisations de santé locales et
des organismes qui luttent contre la malnutrition me semble également nécessaire.

Bassins de la ferme de Muhaka au sud du Kenya, projet soutenu par Jean Stasse

3. Un message particulier à faire passer ?

Je pense qu’il faut que les organisations qui produisent de la spiruline de façon artisanale travaillent
ensemble pour développer le meilleur concept de production pour l’Afrique :  un modèle de ferme
réplicable, une productivité optimale au m2/jour, des normes de qualité, les débouchés, la localisation
optimum des fermes.



De quoi nous inspirer, ici à Antenna France, où nous préconisons un modèle de production locale de
spiruline dans les pays du Sud avec une double mission : économique par la vente de spiruline pour
générer des revenus et couvrir ainsi les coûts d’exploitation, et sociale par la distribution de spiruline
aux populations dénutries.

Le livre de Jean Stasse, « Coup d’éclat au Sahara », est actuellement épuisé mais vous pouvez le
commander directement auprès de l’auteur : vivian.stasse@skynet.be

 

MADAGASCAR

Avant l’été : 

des nouvelles de Mme VOLA ( Dr RAVELO Vololonavalona - SPIRUSUD
INSTITUT HALIEUTIQUE ET DES SCIENCES MARINES
UNIVERSITE DE TOLIARA) qui était présente en France à la journée SPIR’SOL en novembre 2018

Une nouvelle à partager, nous avons eu des matériels : appareils de mesure pour le suivi du milieu de 
culture de spiruline, balance balance de précision, des matériels pour améliorer le séchage de produit 
avec de l'énergie solaire etc.....
Ces matériels sont fournis par l'union européenne dans le cadre du projet PROCOM. Je t'envoie en 
fichier attaché un petit article relatif à ce sujet.

mailto:vivian.stasse@skynet.be
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Contribution de PROCOM sur l’amélioration de la qualité d’exploitation de spiruline :  

Cas de l’Association SPIRUSUD - Région Atsimo Andrefana 
  

La spiruline est une algue bleu-vert, de forme spiralée, 

considérée comme complément alimentaire le plus riche 

en matières nutritives et plus digeste.  
 

Arthrospira platensis var toliara 

 

 Son utilisation pour la consommation humaine peut apporter des effets bénéfiques pour 

la santé humaine, d’où l’appellation de la spiruline comme alicament, termes condensés 

aliment et médicament. 

SPIRUSUD est la première unité de 

production de spiruline installée à 

Madagascar,  en  2002  et  sise  au  Campus  de 

l’Université  de  Toliara  à    Maninday.  Les 

objectifs de SPIRUSUD sont : (i) produire de 

la spiruline de qualité, (ii) commercialiser la 

spiruline  pour  la  consommation  humaine  et 

en  pharmacopée  et  (iii)  participer  à  la  lutte 

contre  la  malnutrition  dans  la  Région  Sud 

Ouest. 

 

  

 

 

Cette  année,  la  préoccupation  de  SPIRUSUD  est  d’améliorer  la  qualité  de  spiruline 

produite. Plusieurs paramètres sont à gérer depuis sa culture jusqu’au conditionnement 

du produit fini. Il s’agit, principalement, de la gestion du milieu de culture, celle de la 

période (ou temps) de séchage de la biomasse fraîche récoltée et le conditionnement du 

SPIRUSUD – ANTENNA « Màna maitso »                          
Cité des Professeurs             
Maninday  - Toliara II – Région Atsimo Andrefana 
MADAGASCAR 
E-mail : vololonavalona.ravelo1125@gmail.com  Téléphone : 034 68 515 65 

 

Toliara 

 

 Localisa�on de la ferme SPIRUSUD 

Campus de l’Université de Toliara 



produit fini.  PROCOM  a  fourni gracieusement  cette  année  (2019)  des matériels 

appropriés pour conquérir cet objectif de l’Association SPIRUSUD.  

Pour  la  gestion  du  milieu  de  culture  de 

spiruline, les suivis des principaux 

paramètres physiques et chimiques sont à 

effectuer, tels que, le potentiel Hydrogène 

(pH), la température, la salinité, 

l’oxygène dissous du milieu. Les valeurs 

de ces paramètres indiquant la santé et la 

qualité  de  la  culture  de  spiruline  sont 

obtenues à l’aide des appareils de mesure 

dont  le  pH-mètre  pour  le  pH,  oxymètre 

multiparamètres  pour  l’oxygène  dissous, 

la température et la salinité. 

 

 

 

 

 

 

  

Après chaque récolte, l’apport de nourriture 

minérale au milieu de culture est nécessaire. Les 

intrants sont pesés à l’aide d’une balance de 

précision  pour  bien  caler  la  quantité  appropriée 

par rapport à la biomasse récoltée 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prélèvement des paramètres : pH, T°C et S‰ 

Balance de précision 

Appareil mul�paramètre 



La conservation de la spiruline se fait par 

le  séchage  de  la  biomasse  fraîche.  La 

technique  de  séchage  va  être  améliorée 

au travers du séchoir solaire en utilisant 

des panneaux photovoltaïques comme 

source  d’énergie,    des  ventilateurs  pour 

l’aération et des extracteurs d’air. La 

construction du séchoir est en cours. 

 

 

 

Une fois séchée, la 

spiruline est stockée dans 

un silo alimentaire en 

Inox, avant d’être 

emballée ou mis en 

packaging. 

 

 

 

 

L’exploitation de la spiruline oblige les producteurs à respecter les Bonnes Pratiques de 

Fabrication et les Bonnes Pratiques d’Hygiène pour atteindre la norme de la qualité du 

produit. Le suivi du milieu de culture, de la récolte, du séchage de la biomasse fraîche  

et du conditionnement du produit fin est indispensable dans cette filière. En effet, cette 

dernière exige l’utilisation des matériels appropriés pour chaque étape de production. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Panneaux photovoltaïques 

Ven�lateurs                                      Extracteurs d’air 

Silo en Inox                        Pesage avant condi�onnement 



Remerciements 

L’équipe de SPIRUSUD tient à remercier par la présente, l’équipe de PROCOM d’avoir 

fourni les matériels nécessaires pour suivre la qualité de la culture de spiruline et pour 

améliorer celle du produit fini par le renforcement du système de séchage. 

 

 

 

L’équipe de SPIRUSUD Maninday - Toliara 

De gauche à droite : Hanta, Elidé, Vola, Honoré et Victor 

 

 

 

 

 



Et fin août, Mme Vola nous renvoie de bonnes nouvelles pour Madagascar on 
l’espère !

Chers Amis Spiruliniers,

Compte tenu du problème de la malnutrition qui persiste à Madagascar, et faisant suite à allocution de

SE Président de la République de Madagascar, Andry RAJOELINA, lors de la septième conférence

internationale pour le développement de l’Afrique ou TICAD 7, qui a eu lieu récemment (27 Août

2019) au Japon,  il a considéré la spiruline comme un des moyens pour lutter contre la malnutrition à

Madagascar. 

Face à ce contexte et à notre objectif via  nos pionniers (Notre regretté Ripley et Denise et Jean Paul

Jourdan), il est temps de réaliser leur but d’utiliser la spiruline pour les biens des humains, surtout pour

la santé de la population des pays en voie de développement touchés de la malnutrition.

Etant donné que SPIRUSUD est la 1ère ferme de production de spiruline installée à Madagascar en

2002, et après la vulgarisation de sa culture, environ 26 producteurs existent actuellement (2019). Lors

de ma participation dans la rencontre des spiruliniers organisée par la FSF en novembre 2018, j’ai

projeté dans ma présentation la mise en place de la plate-forme des spiruliniers de Madagascar dans le

but de pratiquer un guide de bonne pratique d’exploitation de la spiruline et de valoriser cette algue

pour le bien de tout le monde. Il est alors temps de réaliser ce projet car notre Chef d’Etat est partant

actuellement d’utiliser la spiruline pour combattre la malnutrition à Madagascar. Ci-après le lien par

rapport  à  son  discours :  https://actu.orange.mg/lutte-contre-la-malnutrition-letat-malagasy-prend-des-

mesures-claires/ 

le discours intégrale de notre Président de la République :

Andry Rajoelina à Yokohama. Discours intégral du 27 août 2019 

Mardi, 27 Août 2019 14:30 Dossier 
 

La veille de l'ouverture de la septième conférence internationale pour le développement de l’Afrique ou
TICAD 7 -qui se déroulera du 28 au 30 août 2019 au Japon-, le Président de la République de 
Madagascar, Andry Rajoelina, a prononcé un discours, lors d'un “side event” organisé dans le cadre de 
l’Initiative pour la sécurité alimentaire et nutritionnelle en Afrique (en anglais: Initiative for Food and 
Nutrition Security in Africa – IFNA).

C'était ce 27 août 2019, à Yokohama, préfecture de Kanagawa au Japon. Voici la transcription de son 
discours intégral qui a débuté à 16 heures, heure locale. 

https://actu.orange.mg/lutte-contre-la-malnutrition-letat-malagasy-prend-des-mesures-claires/
https://actu.orange.mg/lutte-contre-la-malnutrition-letat-malagasy-prend-des-mesures-claires/


Mesdames et Messieurs les Chefs d’État,
Mesdames et Messieurs les membres du corps diplomatique,
Mesdames et Messieurs les Chefs de délégation,
Monsieur le Président de la JICA,
Honorables invités,
Mes premiers mots seront de remercier le Japon pour l’accueil chaleureux réservé à ma délégation et 
moi-même. Nous n’avons pas hésité à traverser les océans pour répondre présent à cet événement car 
nous sommes fiers d’apporter notre contribution aux côtés de la JICA et du NEPAD dans l’amélioration
de la nutrition en Afrique.
C’est un grand honneur pour moi de me présenter devant vous en ce lieu en tant que Représentant de 
Madagascar dans la lutte contre la malnutrition. Car, c’est une cause qui me tient particulièrement à 
cœur. C’est précisément ce combat qui nous rassemble aujourd’hui. Comme je l’ai souvent dit, un bon 
père de famille est celui qui subvient aux besoins de ses enfants, un bon Chef d’État est celui qui 
s’assure que son peuple mange à sa faim. En ce qui me concerne, je suis déterminé à faire en sorte que 
chaque Malagasy ait accès à une alimentation saine, variée et nutritive. Que plus jamais chaque citoyen
ne connaisse la faim. 
Personnellement, j’ai fait le Velirano, qui signifie serment en Malagasy, auprès du tout mon peuple 
qu’ensemble nous endiguerons le fléau de la faim, de la malnutrition. Le Velirano chez nous à 
Madagascar est un concept plus fort qu’une promesse, plus profond qu’un simple engagement. C’est 
pour cela, que je ne reculerai devant rien pour relever ce défi à l’échelle nationale.

En effet, la faim est un mal omniprésent non seulement à Madagascar mais aussi dans de nombreux 
pays en Afrique, il creuse le quotidien et la santé des plus faibles.
Selon le rapport de l’ONN (Office national malagasy pour la Nutrition) :
- 42% des enfants Malagasy de 0 à 5 ans sont en retard de croissance à cause de la malnutrition 
infantile.
- Près de 47,3% des enfants de moins de cinq ans sont victimes de la malnutrition chronique tandis que 
32,4% sont atteints d’insuffisance pondérale.
- L’insécurité alimentaire affecte environ 35% des ménages malagasy.
- Chaque année, de nouvelles régions sont affectées par ce mal.
- La moitié des décès infantiles répertoriés sur le territoire s’explique par la carence en apports 
nutritionnels et vitaminiques. 
Oui, Mesdames et Messieurs,nous sommes au XXIème siècle à l’ère de l’abondance de la nourriture et 
pourtant 4 enfants sur 10 à Madagascar ne mangent toujours pas à leur faim. Ce fait est inadmissible et 
ces chiffres sont aberrants!

La nutrition est un droit humain fondamental et non un privilège! Alors, il est temps que nous unissions
nos forces pour faire de la sécurité alimentaire et nutritionnelle notre principal défi en Afrique et une 
priorité non négociable de tous les leaders.

Pour ma part, depuis le début de mon mandat j’ai travaillé sans relâche pour trouver des solutions 
concrètes en vue de vaincre la malnutrition à Madagascar et venir en aide aux Malagasy. Par exemple, 
nous devons atteindre l’autosuffisance en riz d’ici trois à quatre ans. 
Pour ce faire, nous allons augmenter les surfaces cultivables de 100.000 hectares et nous avons signé 
une coopération avec la JICA pour doubler le rendement rizicole. En attendant l’atteinte de cet objectif,
nous avons implanté un réseau de banque alimentaire populaire appelé «Vary Mora» signifiant «Riz 
pour tous». destiné aux couches de populations les plus vulnérables. Dans le cadre de cette opération, 
nous avons réceptionné en mars dernier 16.500 tonnes de riz. 



Une alimentation saine est indispensable au bien-être de la population et c’est une condition préalable 
au développement. 
En effet, le peuple constitue notre plus grande source d’énergie, en tant que principal moteur de 
croissance, pour conduire nos pays respectifs sur les rails de l’Émergence. Car si les acteurs ont faim, 
ils ne peuvent donner le meilleur d’eux-mêmes.
Ainsi, l’autosuffisance alimentaire représente un défi national prioritaire dans la Politique Générale de 
l’État de mon pays et le Plan Émergence de Madagascar se traduisant en actions concrètes pour des 
réalisations quantifiables et mesurables. La lutte contre la malnutrition et le défi de l’autosuffisance 
alimentaire ne dérogera pas à l’obligation de résultat que nous nous sommes fixée. 

En réponse à ce fléau, notre politique alimentaire doit se présenter en 5 mesures très claires :
1. Nous allons créer des structures nationales, régionales et locales seront pour soutenir les politiques 
dédiées à l’amélioration de la nutrition et de surveiller la consommation ainsi que les habitudes 
alimentaires de la population. 
2. Nous allons accroître la production alimentaire locale grâce à un programme d’investissements 
agricoles et une rationalisation du secteur agro-alimentaire; (notamment en améliorant les techniques 
de transformation et conservant des aliments tout en gardant leur valeur nutritionnelle). Il faut 
moderniser nos pratiques agricoles pour créer une chaine de valeur grâce à la professionnalisation de la 
filière. 
3. Nous améliorerons la disponibilité et l’accès à la consommation d’aliments nutritifs variés en 
produisant localement tout ce dont Madagascar a besoin. Pour ce faire, des usines seront implantées du 
Nord au Sud du pays pour la transformation du Moringa et de la Spiruline. Ces compléments 
alimentaires riches en protéines, en fer, en oligo-éléments et en vitamines sans oublier ses vertus 
thérapeutiques, seront distribués dans les écoles pour favoriser le développement physique et 
intellectuel des élèves. Dans le Sud, qui est affecté par le «kéré» (famine) depuis de nombreuses 
années, nous allons promouvoir la fabrication de produits à base d’Aloé-vera. 
4. Des mesures concrètes seront prises actions pour assurer une bonne gestion des ressources en eau, en
terre et en matières premières pour un accès équitable aux moyens de production pour les agriculteurs.
5. L’autonomisation des couches de population les plus exposées à la pauvreté, à savoir les femmes et 
les jeunes, les personnes âgées en augmentant leurs chances d’occuper un emploi décent. Cette mesure 
fera l’objet d’une attention particulière, car la précarité des ménages africains subsahariens ne 
bénéficiant pas d’un emploi décent demeure l’une des causes de la malnutrition.>
Alors un cercle vicieux se met en place car sans une alimentation suffisante, variée et de qualité, on ne 
peut pas devenir un bon travailleur. De ce fait, il s’avère difficile de sécuriser un emploi, or sans travail,
on ne peut pas se nourrir convenablement.

Mesdames et Messieurs, 
Le défi est immense car il s’agit d’un fléau profondément ancré. Mais nous ne reculerons devant rien 
pour assurer le droit de la population malagasy toute entière à une nutrition adéquate, la santé et le 
bien-être des mères, des enfants et des adultes, ce par la synergie des interventions multisectorielles et 
la prise en compte de l’aspect sociétal, économique et culturel doivent être pris en compte. Seule cette 
approche pourra garantira la réussite et l’efficacité de la mission qui nous incombe. 
Vous l’aurez compris, la volonté politique à vaincre la famine est bien présente. Je suis résolu à vaincre 
ce fléau. L’implication de toutes les parties prenantes est cruciale et le soutien des acteurs 
internationaux constitue un atout indéniable. 
Je suis convaincu qu’ensemble, en nous donnant les moyens de nos ambitions, en unissant nos forces et
notre détermination, nous pouvons vaincre la malnutrition en Afrique. Le Japon est un exemple à suivre



en matière de résilience et nous l’a prouvé à maintes reprises. En effet, à travers son histoire, la 
population japonaise a su transformer les contraintes et les crises en opportunités de reconstruction. 
J’appelle nos partenaires japonais et internationaux à nous soutenir dans notre ambition commune de 
vaincre la malnutrition en Afrique car il s’agit de l’avenir de nos futures générations. 
Chers pays frères, chers amis du Continent Africain, 
Nous devons prendre soin de nos enfants pour devenir le nouveau modèle de réussite économique et 
social que nous visons. 
Je vous invite à me rejoindre dans cette noble cause dès maintenant sans perdre de temps. Comme je le 
dis souvent, avec la foi, le courage, le travail, tout devient possible.
Je vous remercie de votre aimable attention.
Vive la Santé et le Bien-être de tous les peuples,
Vive la Solidarité et l'Amitié entre toutes les Nations.
Andry Rajoelina
Président de la République de Madagascar

A suivre donc ...



Le petit mot de fin 

Les prochaines PN devraient paraître dans 2 mois donc 
porteurs de projets et spiruliniers , ONG  envoyez nous vos sujets ou demandes

 sur contact@spirsol.fr

Denise Fox va bien , elle vient de fêter ses 86 ans le 30 juillet dernier .
à la maison de retraite protestante de Montpellier.
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